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REHABILITATION 
DE L'ASTICOT 

LE GRAND DÉBAT DE POLITIQUE EXTÉRIEURE 

PAR 296 VOIX CONTRE 276 

Le travail des Asticots. — Le * nettoyage » d'une vaste plaie. 

Mes lecteurs se souviennent peut-être 
du plaidoyer que j'ai cru devoir ecnre 
un jour en faveur de 1 asticot, ce grand 
calomnie, objet de la repulsion univer­
selle, victime résignée de la cruauté des 
pécheurs qui lui infligent le supplice 
immente du pal. 

L'asticot a droit en effet a la recon­
naissance des hommes parce qu'il s'est 
révélé comme un asent des plus actifs 
de la réparation des dommages causes 
aux tissus par les plaies les plus 
effroyables. C'est pendant la guerre que 
les chirurgiens de l'armée américaine 
ont découvert ces vertus insoupçonnées 
de laaucot, quand ils se sont aperçu 
que lorsque les plaies de blesses aban­
donnés plusieurs Jours sur le champ de 
bataille, avaient ete « infectées » par les 
ceuls de c mouche a viande ». elles se 
nettoyaient rapidement, au lieu de s'ag­
graver comme on aurait été tente de le 
croire. 

Etablissant alors une relation de cause 
à effet, les Américains se mirent a 
étudier méthodiquement le traitement 
des plaies par les asticots et arrivèrent 
rapidement à sélectionner des races de 
ces larves qui travaillaient activement 
à assainir, deterger et guenr les lésions 
sur lesquelles on les déposait. 

Du Nouveau Monde le procédé fut 
adopte chez nous par des chirurgiens 
— et non des moindres — qui en obtin­
rent des résultats extrêmement inté­
ressants. Et pour satislaire la demande 
des grands hôpitaux, les éleveurs d'as­
ticots américains établirent à Paris un 
dépôt de leurs produits. 

Tout le monde se félicitait de cette 
nouvelle acquisition de la science médi­
cale lorsque survint un incident qui 
faillit remettre tout en cause comme on 
peut en Juger 

Lire en sixième page, la suite 
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230.000 FRANCS DE PRIX 

M"e PARIS 1936 

Dans un grand Music-Hall de Mont­
martre a eu lieu. Mer. l'élection de 
<t Mademoiselle Pari» 1936 ». sous le 
haut patronage de M. le Président de 
la République, au profit de l'œuvre des 
« Gueules Cassées » 

Voici Mlle Madeleine BALESTi:. née 
a Paris le 25 décembre 1913. élue 
•m. Mademoiselle Paris 1936 ». 

Le dépositaire des asticots américains 
reçut en effet un beau Jour une lettre 
de son fournisseur qui lui disait à peu 
prés ceci : « Nous croyons devoir vous 
prévenir gu'un certain nombre de nos 
larves sont porteurs de bacilles du 
tétanos Nous considérons, en Amérique, 
que cela n'a aucune importance, mais 
comme dans vos pays latins vous êtes 
enclins a vous alarmer de ces petites 
choses, nous pensons que nous devons 
vous en avertir. » 

On remarquera tout d'abord la magni­
fique sérénité des Américains devant 
l'éventualité d'une infection tétanique 
qu'ils considèrent comme « sans impor­
tance » alors que le seul mot de 
« tétanos » fait dresser les cheveux sur 
la tète de nos concitoyens I Et avec 
quelle compatissante ironie ils traitent 
la pusillanimité' des latins qui n'ont 
même pas confiance dans leurs propres 
acquisitions et ayant entre les mains 
l'armée puissante des sérums ont, malgré 
cela, encore peur de l'ennemi I 

Mais leur avertissement eut bien le 
résultat qu'ils attendaient : du même 
coup, les asticots redevinrent les plus 
sales bètes de la création et furent 
bannis sans plus tarder de la thérapeu­
tique des plaies. 

Ils devaient cependant avoir leur 
revanche. 

En raison des bienfaits qu'ils en 
avaient retires, quelques praticiens ne 
renonçaient pas de gaité de cœur A 
utiliser les propriétés curatives des asti­
cots et ils se demandèrent a quoi étaient 
dues ces propriétés et si on ne pouvait 
pas les utiliser en évitant tout danger 
de contamination étrangère. Le problème 
se ramenait a découvrir le « principe 
actif > de l'asticot et a l'en extraire 
comme on extrait, par exemple, la digi­
taline, principe actif de la digitale. Et la 
solution a ete trouvée. 

On a trouvé en effet que si la larve 
de la t Lucilia sericata » — c'est le nom 
savant de la mouche a viande — net­
toyait si aisément les plaies, c'est qu'elle 
sécrétait un liquide capable d'en liqué­
fier les parties mortifiées. Et ce pouvoir 
de liquéfaction lui a été donné par la 
nature prévoyante parce que n'ayant 
pas de dents, l'asticot ne pourrait pas 
se nourrir de viande avant de l'avoir 
rendue liquide. 

Ce point acquis. 11 ne restait plus qu'a 
réduire les asticots en bouillie et a isoler 
de cette bouillie un suc renfermant le 
principe uquefiant. Or une telle opé­
ration n'est qu'un jeu pour les labora­
toires modernes et on prépare aujour­
d'hui un suc purifié, stérilisé, extrait 
deo asticots dont il possède toutes les 
qualités sans en avoir les défauts. 

Ainsi l'asticot, deux fois calomnie, 
est-il parvenu a la rehabilitation totale 
et à se classer parmi les bienfaiteurs de 
l'humanité. Et il ne me reste qu'à for­
muler un souhait : c'est qu'aucun de vous 
n'ait jamais besoin de ses services. 

E. VERMEERSCH. 

LE RAID PARIS-MADAGASCAR 

PHARABOD ET KLEIN 
SONT IMMOBILISÉS 

A OUADI HALTA 

Les autorités britanniques 
n'ont oas autorisé l'équipage 

à poursuivre son vol avant ce matin 

L'équipage Pharabod et Klein qui 
s'était envolé Jeudi matin de l'aéroport 
du Bourget. à bord d'un monoplan de 
raid, dans l'intention de battre le record 
de vitesse sur le parcours Paris-Mada­
gascar, est arrivé hier matin à Ouadi-
Halta, sur la haute vallée du Nil. à 7 h. 
Pour des raisons qu'on ignore, les auto­
rités britanniques n'ont pas autorisé 
l'équipage à poursuivre son raid sur 
Juba et Oar es Salam. 

Pharabod et Klein, pour remplit leur 
dessein, auraient du atteindre Tanana-
rive ce matin vers S h. (heure de Oreen-
wichi Les autorités britanniques n'au­
torisant pas le départ avant ce matin 
S h., c'est donc 20 h. qui sont perdues 
pour l'équipage. 

la Chambre a fait confiance 
au Gouvernement en repoussant 
l'ordre du jour radical-socialiste 

Celui déposé par les membres de la majorité 

a été voté par 304 voix contre 261 

M. LAVAL A REPONDU 
par un grand discours 

à ses interpellateurs : 
« La France a été le seul des 54 États à avoir pris des 

mesures techniques en vue de soutenir l'Angleterre en 

cas d'attaaue... 

« Je poursuivrai, sans porter atteinte au pacte, la recher­

che de la conciliation... 

« Aussi longtemps que le rapprochement de la France et 

de l'Allemagne n'aura pas été effectué, il n'y aura pas 

de garantie de paix en Europe... 

« En aucun cas, U ne peut y avoir contradiction entre le 

pacte franco-soviétique et le traité de Locarno ». 

T*A. G U E R R E ZSBJ E T H I O P I E 

ABBI-ADDI 
aurait été pris par les Ethiopiens 

CEUX-CI AURAIENT FAIT UN IMPORTANT BUTIN. DONT DOUZE 

MITRAILLEUSES ET LES PERTES ITALIENNES SERAIENT ÉLEVÉES 

M. Pierre LAVAL 
arrivant hsir à la Chttmbret. 

(OS NOTRE REDACTION PARII IENNI) 

Le grand déliât sur la politique exté­
rieure s'est termine hlar an fin d'après-
midi. Pour la cinquième fols depuis la 
rentré* du 28 novembre. I existence du 
Cabinet Laval s* trouvait on Jeu.. Doux 
ordres du jour étaient sn présence : 
l'un do M. W o n D S L B 0 8 , président du 
Groupe radical, impliquant uno certai­
ne méfiance à l'égard du Gouvernement, 
le second da M. do CHAPPEDELAINE, 
président do la gauche radical*, approu­
vant pleinement I* Présidant du Conseil. 

Finalement. M. Pierre LAVAL ayant 
posa la question do confiance sur la 
priorité do l ordre du jour de M M . Vvon 
DELBOS. C A M M N C H I et Pierre COT, 
I* Gouvernement recueille ISS voix 
contre 278. 

Lo Présidant do la Chambra mat en­
suite aux voix par scrutin public I ordre 
du jour do M M . DE CHAPPEDELAINE, 
OARIAC et THELL IER , après avoir in­
diqué que le Gouvernement posa la ques­
tion do confiance. A la majorité do 3*4 
contre 281 l'ordre du jour est adopté. 

Do bonne heure dans la mâtinés, la 
Président du Conseil était dans los cou­
loirs. Il paraissait fatigué, mais restait 
confiant. L'atmosphère politique était 
d'ailleurs plus calma que la veille au soir 
et les commentaires étaient empreints, 
sinon d'inquiétude, du moins de dignité. 

La vent était, on outre, a l'optimisme) 
et, dans l'attenta impatienté dos décla-1 
rations de M. Pierre LAVAL, on suppu-
tait les chances ultimes du Ministère at 
les pronostios reprenaient de plus bail*. 

Cètts attente n* fut point déçue. La 
déclaration ta i t * par I* Chef du Gouver­
namant avant la vote fut, do l'avis quasi 
unanime, une mis* au point impartiale 
de I oeuvre du Gouvernement en matière 
d* politique extérieurs. 

Peu d'interruption. ^11* fut écouté* 
avec une attention soutenu*, on sentait 
la grandeur du moment. L'émotion était 
dans tous laa esprits et on peut affir­
mer qu* ce fut un* des plus belles séan­
ces qu* I* Parlement ait jamais offerte 
au Pays. 

Tel l* était l'impression général*. 
Avant qu* n* fut oonnu le résultat 

final du vote, tas commentaires variaient 
à l'infini. Certes, l'argumentation appor­
té* par M. Pierre LAVAL était solide et 
substantielle, mais chacun écoutait la 
voix d* sa conscience, fugeait I* problème 
sous un aspect personnel. L'indécision do 
la veille parstttctt encore *t c'est ce qui 
explique la majorité relativement faible 
avec laquelle I* Gouvernement est sorti 
do la bataille. 

Lorsque M. Pierre LAVAL, très entou­
ré, traversa les couloirs pour quitter la 
Chambre, il fut pressé de questions. 

Obéissant à la reserve qui est sa ligne de 
conduit*, i* chef du Gouvernement fit 
une déclaration qui est à retenir • 
« PUISSÉ-JE UNE FOIS ENCORE 
AVOIR SAUVE LA P A I X ». 

Le Gouvernement est sorti vainqueur 
d'un* rude bataille. Est-Il sauvé défini­
tivement 1 

N'anticipons et nt faisons aucun pro­
nostic. Contentons-nous do reproduire ta 
bruit qui circulait en fin ds journée i ta 
vie ministérielle sera d * nouveau en 
danger dès le 18 janvier prochain, date 
de l'élection du nouveau Président du 
parti Radical at Radical-Sooalisto. 

Nous enrsgistrans simplement c* bruit 
sans y ajouter le moindre commentaire. 
D'ailleurs, d'ici là las événements diri­
geront eux-mêmes le cours des choses et 
de la politique. 

SÉANCE DU MATIN 
Paris. 28. — La séance est ouverte à 

9 h . sous la présidence de M. Ferdi­
nand BOUISSON. 

Au banc du gouvernement, MM. Pierre 
Laval, président du Conseil ; Paganon, 
ministre de l'Intérieur. Il n'y a que huit 
députés en séance. 

L'ordre du jour appelle la suite de la 
discussion des interpellations sur la po­
litique extérieure. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE1 

Le Ras NAZIBU, Commandant en Chef du Front sud Abyssin, a créé un 
nouveau corps grâce aux armements pris aux Armées italiennes. 

Notre photo montre le Ras NAZIBU, debout entre les tanks, inspectant le 
nouveau corps qu'il vient de créer. 

Addis-Abeba. 28. — Le gouvernement > 
éthiopien confirme que les troupes ethio- I 
piennes se sont emparées d Abbi-Addi, I 
sur le front du Tigre. Les Italiens ont I 
eu 20 officiers tués ainsi que de nom- i 
breux gradés indigènes. 100 Erythréens : 
ont été faits prisonniers. Les Ethiopiens ! 
ont fait un important butin, dont douze ! 
mitrailleuses. 

Un violent combat 
Addis-Abeba, 28. — Les troupes du 

dedjaz Haylou Kebade, qui est sous les 
ordres du ras Seyoum. ont pris Abbi-
Addi, dans le Tembien. le 22 décembre 
dernier, à la suite d un violent combat 
de plusieurs heures. 

Le lendemain, le combat reprit au . (LIRE LA SUITE EN CINQUIÈME PAGEI 

Nord-Est d'Aobi-Addl. devant des ré­
serves italiennes arrivant en renfort 
avec des canons, des avions et des 
mitrailleuses dont le feu constituait un 
véritable rideau. 

Mais les Ethiopiens pensant, comme 
dit le communiqué, que « Dieu protège 
les soldats du Roi des Rois », ont' re­
poussé les Italiens et Abbi-Addi est ainsi 
resté définitivement aux mains des 
Ethiopiens. Les pertes des deux côtés 
sont très importantes. 

On apprend du front du Chirt que 
les Italiens, à la suite de leur retraite 
d Enda Sllasi. ont brûlé plusieurs églises. 

Les avions italiens ont survole hier la 
région d'Amba Aladjl. 

Un avion léger a atterr i , hier, 
au Champ de Mars à Lille 

L'APPAREIL QUI FIGURE AU SALON 
DE L'AVIATION, ÉTAIT PILOTÉ PAR M. CLÉMENT 

Un locataire obstiné à Paris 

A PARIS, rue Taitbout, un immeuble est démoli pour laisser place à un autre plus moderne. Tous les locataires 
sont partis à temps sauf un cafetier qui occupe le rez-de-chaussée. Tout les travaux de démolitions ont été effec­
tues sans qu'il ferme son café, dont voici un aspect. 

li'n •srifr* 

La foule se pressant autour d a l'appareil après son atterrissage 
au Champ de Mars. 

C'est hier que le salon Régional de 
l'Aviation, qui tient ses assises en la sal­
le des Ambassadeurs à Lille a ouvert ses 
portes, officieusement pourrait-on dire, 
puisque l'inauguration aura lieu aujour­
d'hui. 

A cette occasion, l'aviateur Clément, 
qui pilote le < Taupin » dont nous avons 
déjà signalé les belles qualités, a réalisé 
un exploit peu banal. Parti de Ronchin, 
où il était arrivé mercredi, il est venu 
se poser au Champ de Mars, renouve­

lant le geste de M. Delesalle. fils du Mai­
re de Lille, qui. au lendemain de la dé­
livrance de Lille, en 1918. est venu, à 
bord de son avion de chasse, atterrir au 
même endroit. 

Disons de suite que les choses se sont 
passées le plus normalement du monde 
en présence d'un3 foule qu'on peut éva­
luer à 500 personnes environ. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUI 

LE PROCÈS STAVISKY 

LE PROCUREUR ROUX 
A PRONONCÉ HIER 

LA PREMIÈRE PARTIE 
DE SON RÉQUISITOIRE 

On a entendu auparavant 
M* Lévêque, partie civile 

au nom de la « France Mutualiste > 

Paris, 28. — Ce matin, on annonçait 
que Desbrosses allait mieux et qu'il était 
remis de son indisposition. D'ailleurs, un 
peu avant l'ouverture des débats. Des­
brosses est à sa place, au banc des 
accusés, un peu pale, toujours courbe. 
mais attentif quand même. 

La Cour fait son entrée à 1 h. 15. Peu 
de monde dans la salle. On remarque, 
non loin des accusés, le docteur Ouil-
bert. médecin du palais. 

Le président Barnaud annonce que 
l'audience est ouverte et que la parole 
est à M. Lévêque, avocat de la partie 
civile, qui se présente au nom de t La 
France mutualiste ». société qui souscri­
vit huit millions de bons du Crédit mu­
nicipal de Bayonne. 

« La France Mutualiste » a été l'objet 
de dix tentatives pour l'achat de 20 mil­
lions de ces faux papiers du Crédit mu­
nicipal. Son président. M. Boe, a été 
attaqué au cours d'une précédente au-

Le Procureur Général 
Fernand ROUX 

dience par Me Maurice Ribet. défenseur 
de Paul Ciuebin. M. Boé, avait dit en 
substance M° Ribet, osé se porter partie 
civile, lui qui est inculpe d'escroquerie ». 

(L IRl LA SUITE EN CINOUICME PAO!) 


